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i !J. J.e Jes al o!,lercbé_çs ~!181 ' -'- - · · · '• randa1 8° u Pnris, 12° à. Nantes, 13• à Toulouse et à ; ont refusé· de faire •connaître la' pt'ovenancc. · (C?~r!lt Ro~no_~~;Ba)'?I>as Illt S•. - ~ -RID'il mutuel, à. · , LA cduastu'ARIS·Touas 
une m .. 1,,ratlon .. des di:.o!ts.. de - , .. Madriil;:W•. à ._Alger. , Une p·e"qu•,·;li"n ·o'pé,·, 0· à· leu-, dorru··c•te, ""o· do 10 (1 ••• 64 fr •. 50 ,,à..5 fr ... S7 fr. 50.. .: 

t.al M.<i 7,Ar une r,é!O.rme, des: î UNE ·iu!UNION' DES EMPi.oy,ts DES OMNiriÜS' On notaiJ :- + 12~ nu puy de Dôme, 90 · nu. moni ·Af: · • • • v · • " • • ' • ' ... Lo prix da Madrid.(10,000 rr:,,,2;000!.m-.)·-.est r.estë. par·· Sur le parcout's de PJlris à Tours s'est disputée hi&? 
:::::Y-,, r ...., ~ • • ,. • gou·n1, 4" ,splc du Midi. la Butte-aux-Catllrn,· et rue_ de Moussy; a · amené la deux lOU"ueurs, â, Per.c", à'iM· .. James,H1mnessy IJ, Jen- la dernière 1rande co,urse.cycliste de 1910. Ene· a è""1. ent, qui ~se traduit 'à la base, po,• • · s•nd;cat ·,, la Com'p_, .gn'o de' s om· n!b.u,· a tenu, d•couve"la de "O"onna'ss"nee, d • Mont de P'été ot "' J • • • "" 
,_.~ u, J • • '. En, ,Erance,un. temps pluvieux et. assez. doux.est " • '" •" t. - - • nings),Clionette2°,Serpentine VS0 ,-:-:- 'RarimUtuel:._ gagnéeP:ar ecoureurFrançoi.i Faberjquiacouvert 

s 8~ les- i:;::· ·.:~ctuels, allégean.t ainsi;- · ·ce.tte nul V à la. B.O.Ul'S0· du. travail,. une, réunion P.our; prob_able principalement dans l'ouest. d'a..utres bulltitiIÎs' coD.statant l'engagement d'objets ' 20 fr. ot 14 fr,. 50., . · · . r • • , les 24!> kilomètres du parcours en. 7 h .. 3 m,, soit à une\ 
pèeen~ les petits patrimoines· et l'es, ; entendre le compte rendu, du mandat des déltlgu.és, -A !?a.ris, hier, , la - températ□re moyenne (13°) a été P,_ro.Yena.nt ~e caJilbriolages.. Dans le prix de· Satory (20,000 !x., .i:,ooo m.),1Coq1 de -vitesse. m2_ye_nne fü1 St k. 202.m~ ~·l'héurEL ' i' • ·, '· 

m9dêste,s. · · · · du·syndicat -à la coinmissi.on·mixte, do répartition.De• ~i;iJérii)_ure de. 0°2 à. la normale [lS•2)., · On a également trouv:é. uno· volumineuse co.rres- .Roche. et Brinoll' ont compromis leur.chance ep, faisant 
µtêm& préo tlpntion qui a animé les. Cham:-- , vives alwrcations se. sont. produites·à, le entrée dO !a, A la tout• Eiffel, température maximum 18'7,, minl• pondance établissant que coll individus étaient ,en ull. jeu etfréné .. A la· distarrne,, Chamœrops., au, mo.rquis-
~9J_sc.u9@kln:>de l'impôt. sur le rev,6.ll.u, ,G'est, , salle entrn re·s pai-tiSans :C't. les iidv:er5aires du . secrO- ,-mum.~7.. . . . . <C" relations suivies• ·avec une• bande opOrant dans· la d'e Ganay,, vivement. amené par O'Neill, pniw.enait- à. LiBRAI_,Ri E " .' 

prOOooupat!on qui nous anim,e: lorsque- noµs1 taire général du syndicat. Au cours de .1a· bagarre banlicm_e. su.d.. · . - · . triomphet: pur une longueur devant' Aloès.ur2•,, Utile ' 
·•·

0
• · ' • ' t 1 °• t · c , .. d j " ''l( Dulci 3°. - Pari, mutuel: 51.!r. 50 ot '22.fi!, · · ...:....,,;_. fJ =·ue1:•) v.:n e =na ce ' ac.,,, e us,.,oe,, s 1 des horione fui·ent é.changés .. Là réunion put néan-- SIGH(S COHV(MTIO'"li" L · ·· d. · 1 · , . ( · 

ro• "' d li Il l h M- "n ~ •·•n· meu·r"t,•e nux l '-ilas, ,- A' la• ,m·te d'uno d·,·,- e prix a- a Saluman re 15,000 fr.; 1',4DO' m.ra-donné CD,\CUIVE SON, BtvR,,"om,o·, ~•" D•o,·,1 L,C,,u·•~. 
t I l ' t • · b · dé • · · h' f h · d I' 1 t ' a,r.1.v.,e, r s !SOU o, en. r.e · ecu,rme,. ·• Dame! Lesueur donne auiour 'hui, Chaenne ,.,.. - .., q O propor onner es c nrges_, au.x.: ,_.,,,,., moins avoir lieu, dans un calme relatif, et les délé-. , ClE"•· i· v· E·N·f O • 4 1·,, à un, • · ,. t o ,. Jé 1 N , .. · à M • .. ,. ,,_.., • 

sources e appA er- es 01 oyens su vemr aux. pen-, , gué•r,u,·ent·"end"O' compte-de- leu" m•n"at;· np"èa, , - . · ~ cussion sun·enuo- ier,. vers· neu · eures u so r, M'ull'er (M,·11,,, 1•·,o,·y) 'La.Bohème II ,t Al ta il . 
' li ;, "' • ,_ • ~ ~ • BE1AU· O rc.-.•,eLE-r;;. · L'l d · d · · · • - , eau ra , rêve .. smte naturelle,de Flnv1ana-,. pr.mcesse. Le lectèùr? ë_lJ8 pub quesven, raison même de leur faculte. •: ; q;,10t , és synrlîqués- s'occupèrerit de, div.erses, ques-. .N,~.~a,,, 00 ,,o,,R,",M,r,. aux 1 as,. entre oux Jeunes gens. a, dix-nouf à qui ont 1;assé 19 poteau d"ans !?et, Ordrè, sépnrés par un.patient de con,init.r.e la tlostinée· tragique, du:" priilee~ 

':\ ŒJrPI de justioo et: d'équité, ·la réforme; saura mé-- twns. professionnelles, notamment des salafr-es · e.t •.d(v .. u .. ,, vil1gt Rns, Femand Dubni§so_n.èt , MarcBI.. Vànliecr-• un_e cou1 te !ête. Une récl;_imau~n _déposée, c~utro. le . Boris Omiroff, sera pleinement, satlsfai.t. 11 sau1>a en 
ll,ger les tntéréts. -du. pa~·san .de,.Fr.anoe,. _quL est, l.a. ,.-!a cail:l,Se ;_de, se_c_ p_urs., . _ .• . .· =· _ . . , . _. . zelle[ dit"Triton, ce· dernier a tir6 trois c6ups de vam~ueill' n a. pas ~té adtmse . - Part ~utuel : 159 !r. ?1:ême_ temps comm.ent Flavia na, étoile de' la ·darise, Jn•J 

roelle /!me dtÏ pays, . . revp VOl'. suif s·oa>'camarade: · Kttoint à::la: poitrnne, et", ' et 62 fr. •. • :_- 1 dis> prmcesse1,sB;la.1ssa, alle11·à1. Ja· tendi:;esse· du• doeteu:r~ 
.·...::- ·" LES OUVRIERS OES C!METIÈRES au. cœur, ·Fernand Dubuisson a rendn la dernier Il Y .a· eu· é,galement:une·três·· belle·lutte- dans le· prb: · Dèlcfiaume. n on saura bien· d'autres, c!lr· Clureuoc( ' 

' '· Mt · JEAN DUPUY; A. i:otnmEs ·. f: -0";:'!~e). s"S~:v.ierit~· 'à"i:1; ·c~IlÛit}~ ui.' dura:( q"uéÎqtle~ r;,· t fd.u.pir·apr,êS)nne.p.gonie dè quelques instants.. . ' . .- dµ Pvrnçe d.01:,ange•(20,000 tr, •. 2,400 m.),,,où•l~.ros,~apa r 1 111on•-:rêv.e•est'.uw-d01 cesiromans1où,l:laciehLesueur, sè' 
M,.'Jean Dupuy, · m,·n,st·r, du comme .. ,,, ,•est ~!e.mp_s,.ent,r.e.les entren.reneu_ra•,dèîi~inîetièi'es;,oUe. urii' '· Son meu1;tvier. a· étéiar,rêté, ce matin, par ·dos;~i'âs-·· t r.z- Ch~(Pl_Oll l?• Stsr~J;- et R~nde d_e Nmt,,_à,M•. J\ .. d_EI ; •Souvenant,qu'élle·c~a1Iai:for'\,e\.Pe,rsOji!lnllté• ifmA/arquif! 

~ " ' · ! pecteurs do la Sûreté. r mon. 0 Mil}c_n Henry), on! fait de~d<heat,.~oulin_s. 1, 1 de V~lcor, ne1 cralnt-pp.a de s'aband0;nner,. ~ Ixfànt111si~~ 
l'eml.ù à- Lourdes- pour J?rés1der. la cOmrne agr17 · .. cm:v:ne~:~,··. . . -~,.. -". ·:· . . - -:.,, : 1 t~ .. 

1 
. • . ~ Ma:che 3_ à bo1s.\ongu~ul'~- -- Pan mutuel.~,Gros _P.a; ! poéuque1et' cliaqnante de sa' l!bre::-imagmation. Ch~ '. 

coJÇ. Dans son discours, Il a. parlé, d0, Ja, situation~ , ,·.,~e _ co_mlté mtersyndlcal' des; ouvners·- des cim!l,. . f; tJEnfnnt" (ué d'illle ti&lle perdue.-_ M\ -:- C8.t- Pt 13 f!'., ro~~eâtctlol Ntn
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. .. 1 cm,e sou r e""· pénètre dans; des, ·mmewc tr6s diffé-/ 
politique en ces termes ; : I res, vient .. d'ordonnc~ la,; gn~v.e-à parth:t'·de,demaim l • , . : e _prix < 1, . , 1. on ( ; . ri.:,,. , -~-); a• donné, lley.,_ l. :ceJ?,tS que,Iê cél'èbre · écrivain- a. ~ongueme~t' étudiés, -eeJ 

" matifrà' tous-les ouvriers·qûi- directement ou•· indl~ ling;. ch.éf'. monteur cllune usine de métal!urgie·de, aussi à ,une_,1rn\ée très serrée .. Le Jo~eux,,à,M .. de•Rl;: !,qui.donno;,par:sm:croit, umaccent,de vérité-et:une sa5 
Vaincue·, l~- réa~tion sous_ toutes ses f?rmes s'es-- · rectement travai!lei:t'- pourlo· compta• d'une•maison• No;J;ingham1 en vmégiature à Calais, so promenàit' Vaud (J; ~iff), \1: battu f}~;' uno têtè" Bn.nw m, 2•; ~vi:- ' ~ your .pni _t.i.Cl.?,,li'èi•~-a ca-be!lp~l;'omo_ii3oür-ilt..n'est"-p_a.~..-be{"---

sa-yalt une .fois de plus à reprendre de la vigueur danst ! où quatremon---symiiqùéS sont":occupés. en .,côffipagmè.de son fils ·Edgar,. A.gé• de huit ans .et de II, 8 · Pari mutue • 58 !r. 50 et 28 rr. 50. - .t. G. soin 'de le dire, les choses s'arrangent'à merveme--au .. ! 
nos j)r-Qp!'es.i divisions-; elle sentait' ~ef dé!ormèlf les,. , , . ) dèmL Le père, montë à•bicycl'ette; allait:. trèS\fonfu.,. A.ERoN~AUTIQ.UE r 1·.tou1' ~e Fla.,vil\n'll; prince!lse, l : , , _ :; • : .. " 
pen~es pout>.'" réparldrè Ja<- suspicion : ce serait faire ~ .. mont-pour permettre à\son, enfant qul:était.à pied,, 
Bon jeu _que · d'êcouter ses suggestions, ce· serait' so: La circul'atiom .des v.oitur'es à Paris ! d_o pouvoir le suivro .. 'Ilôut'à Coup le petit garçon•- i u. MORT DE L'A-VIATEua, PorLLOT 
laisser duper que dê "saisir'·· les, armes~qu'elle·· ofYre aveo'. -1-- 1

" , pouss?, un cri et tomba\ M. C8.tling• se précipitQ\.et.. ,-" ·Nous av~ns l!.n!!Oncé hier en.Dernière heure,_la chute. T<E3Z,:ÉKA.:l:Jr."R ,E S ~ ·· 
q~elque exc_ès<d'haf?ileté> SJ. le go:µvernemenf actuel a· • M. · FiruiceÙe, secrét:;:;\ a chaïnbra syndicale, . constata avec ofl:r.oi qu\Eagar· avait,. ]a, poitrine tra- 1 mortelle' dont vient,d'O!re yfotime Uaviàteur Poillot·. · · 1 • ·- - , · J 1' · 
po.rlé, d'apaisement et· de détente.., qub doac , p~ut croire i-'""des"'" CochêrS et ·- cHa\lftêure do la s,,·n, · vient'. d'a• -' · . versée· 4,ei~par.t:en par:t;, par une-Jja,IJe deipétit cal!.:. C'ês9)rè's de Bois~de-la-Motte, sur 1(1. . .oqmmune de;. 0 . { t'v;é1:.Be~ili0Vell Sa"int-S ë . lie •. !ffr 
qu'il_s'.agit de céder une parcelle,du--programme répu- •· , füe. L'enfâ.nt éfaifmort-. ~- ~ .... . . .. Gellain:ville, ontr.e, les routes- de"- Sours. e.t ·d'Orléirns,,. , thé. 11' es 1 h. B h. dt"l . dia

20
nsi aur3 , u. "'.."'; 

bl. · d d " h · à d" · ·.dresser au. préfet do nolico une lori ""'6' ieltr.e; Ull ' t ·on no sa·,t en,, .. , · d'o· u···· e,·,. K'"t" Ie· ["'J'e•t,·1·, · , que 11aocid'ent s'est.produit....r.:etat, du ,,,,ag_e" •· u· i . ~n~ • âtre· Sara "- ern ar a- Jeu octobre, ew ma• . 1cru11·· ou e onner au a c ose nos, a verso.ires. d 1 11 . 1,- · >: ,. , " >:" · \ • , , • 1 • ... •t 
1 

!h .
1 

' ~ t,·néol · · .. . . . ' · •• · · · · cours, e aque a .i ,r,roteste de nouveau;contre•l'.Or- - ,' · E · i comœagnai e ma ·ellreur p1 o1e et qµ· se nomme· que la justice et ln· libertéî Il: sait ,que •les: grandes tà-• • d"µn· anco•du ·•B .1 .. u,·i ·et .,,· ,·n·,e-, "el'at·,v··~ ,., 1• ">'"çula-, , . .meurtrrcr. st-ce d!un, fo1-t; à . auteur uque se p· ot '° n L f . -. ., 1 
, · , . 1 M .. Cam,']l'e, s ·a,•ntCSaën,,."ndu,·-,..,.1a, p•,· m',·•"•·' •u} · 

Oh .. 'l t · t · · t · 1· " • • .,.., ... , :•-.ou·valt. M .. CatJ,·ng• , ., ·,on ga·ço".net?. "·t-.ce du .ar .,,, on oeuvre, a.111s1 qluune•erreur e. rans- • ... u ,.. • • 
es · qw 

8 
mposen ouJours ne. son aooomP. ies · qu.e tion des voitul'es et automobiles ;dans Paris, dont, ,; ·· ,"tand"de "al·a,·s-,. ,;tué n"on Io,·n a'u.l,,;u de 1:=, .. ,,·d .. nt 1 mission nolls fa fait .dire _hier,_,_ e::;t sati,sfa_isant~ i;;pp dit ion de 'deux- d'è ses Œuvre:; nouvollCs-:- Oiwer.lure 

dans"'l'l;lnion de notre Parti; il sôuha'ite, >cpmma· on l'.a l'applioation présent0, à l'.en croire, les.'- pluru graves~ " "' ' "' " "' rétablissement complet n'est.qu'une question de temps: ; de ffle et _14<]!ruse .et . {e;_·ootte ;, .cette.dervfë11e çcu:vré.' 
dit en d'autres· temps; que · les républiqainS, pratiquent' • inconv.énients .• , , - 'On bien, du jardin d'un;particùlier:qui, employait'ses; · M. Parli'ot estime:d'Ordi'o purement, ma!.érie1 1:acci~ ! é té · 1 -· · · l' .,. · • '"E ë -y -- - -

1 les uns envers les autres In polî\!que de · la main tcn- t loisirs,à tirer. sur les oiseaux? dent dont.il fut une dils' victimes;.H a.dit.av.oirentendu', - se_r;a ex_ c~ e ,Ear _e ':10•0 mst0 ug f!O ,;aye, ~: 
.due; le gouvernement ne cédera rien . des com1µ~tcs A l'heu1,e actuellè; dit. en terminant M'. Fiâncette, tout :licoup, alors que l'appareîl'se trouvait à·une bau- v:ioloncelhste . ·oseph> Hollmam et- · un. orcbestl'e: dE! 
du P.assé, , W saura défendre 1/éeo::,!'e publique où · s'éla- nous assistons à" ce•phénomêne.· curi'eux: la pr,'l!ècture, J , Ebo~leineiit·. morfuu:: _ _-Dans' une, galerie des , teuv d'environ 20 mètres; un""bruit qu'ilL attl'ibue ·à": une 70 :Eici~ns, y .. . 

1
, t' d · . -t 

borent_ les cltoy.ens do demain, comme il saura pour- de ·police reconnait assurément; que pour quantité-da, O_bservatoire mun-ici-pal (RÉGION PARISIENNB) mineS,de·fer de Sexeyra~-Forges (Meurthe-et-M'a- , ',,!'uh
10

iru_ ro d'une toile et *que·suivit immédiàtement. la Ion, .. ,, uBge!~l~ov!~Y~rR~~rJ:_a
0
u!s,•,·.,.,',:o,o'"ac:?1·tMo. 's,v,.,",:.• 

'u,.v"o les "éfo•mes •,, .. ,e, é"no · · t 00 .. ·,,1,, •ues son o"donnan t• · 1· hl Eli · ,~- ·selle), des cràquements s'étant'. fait entèndî-e,·, Jes ou- • ... cw .. ., ' ' · • ,. "il ; '"' miques e .,.,,.. 1 • · •· ce es . inapprna e. enen-. p •·· leclo·1 peu·nu• 1 · , 'd'h' ' t • · t , Sa»n,.M.Jo•eph·. Hollman•o.feca.entooo'•edans le 1 li 1 • , bt· d s,·s,, ,p 0 smo·,·,,.,1 ·, ... !l'f tt · t do · " ' "geux. a' Journe . ier,.es eau e · "vrioI'S-quiytravaillaients'é\oiD"nèrent. ràpidem. enL ,, 0 , 0 , 0,.,., .. ,.T , v,• · ~ " ., " , sans esque __ es a cpu ique n·nuralt ni raison, 'Nre. " ,., 11 m.ain..,mr. au . emr comp e· , brumeux ce matin. ..,, ... , .... = ... , A111 " .. LE-DE·PARfo" 
1 

Premier COncer.torde "lioloncello·.de. M'. Saint,.Saëns; 
'Jli· stabilité, II doit la liberté et la• justice 11. tous mais II la illrgeur des voies;: de l'intcnsitil· do la circulation et•. Un cour:int modéré de' su4-sud-est régne vers· 8;50Cf ~fais ~1;m èJ1°i:r1° bloC; dcÏét n:i~erf\i du iff°1dJ:" ~•uÎc En dehors des .résilltats qui ont été obtenus· au:i ma:. J Poui: complëte~ ce, programme;. l'orches_tre,, sou Y 

doi.t auSsï au pa-ys de cOnsolider l'édifice rePublicain' réglèmentor Jo tr.aflc ' suivrmt les besoins,. en, tablant(· métres d'a11itude.;, près du sol, le vent est faible. de ouz~!~~ Il (!nnes se . . -~c an · u' p . on. 6 a · nœuvres d'e Picardie par le.'!' dirigeables et tes aéro- la direction de-M .. Fernand, Iw. Borne, .cxécutera- Ji° 
.qui abritera une nation consciente do ses droJts et do , sm· l'expérience dès-choses et des faits.. • sud-eSt; ' galerie, s'abatttt sur un mmcur, Charles. Jonquet, planes., et·parmi' lesquels· s'est tout particulièrement". él té d . . d 

O 
. 

·ses , devoirs, .forte · dé son• émancipatîou int'el!eclue\!e. Dans un communiquO fait à Ja presse parisienne, la, La température· tend-à s'élever. encore• ii.ujour:i"liui. ' vingt;._, •. _inq ans, qu'il éC-rasa: . . . disUnguô par sa vitesse, sa' sfabilité. et sa sécutit'é' 1e· P1
1
· /eudop

1
et .. 

1 
'°' tgle O Dejad~En·

1
1;;. le M~ouet

1
• d, ~

1
, . 

1~t d~un sentiment de1solidarit-é de plus en,plus a!llrmée: préfecture •(léclare qµ'en• vertu de cette nouvelle ordon-• La pression·baromélriqµe, stationnaire aw6s· bnisse, . .. ,co1one,1-11,,n,ard;d'autres _reco_nnuiss1p:,.ces· militaires ont , P
80

1f t' 
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~~1~ 01_?', e a• pavane- ' ienne arec , e " , · 
t nance,,il u'a été dressé nue peW de •contraventions. accuse à·mid1l765•mm. · · , té el ec u es, avec·moms do·retent1ssement mais nom n - a"' . 

M. SARRAUT A f!ID.8RAC El' l d , L di 26 t -l INRORMA"I!IONS DIVERSES , moins de succès,, sur, notrO frontière de l'Est, à Wer:., 1 _ Lo théàtre Michel detSaihtcPe'to'shou"" fo""· s• · ·.cajou a cepen· ant que dons,un lnps de temns très ·. un , sep. A! f '} • , dun,.par le doyen·des-dîrii:;eables' français, Je Fille-de- • '"' '"" .. 
M. Sarrm,t, sous-secrétaire d'Etat à la gufl•re, .court et dans un espnce ·trè's'·restreint; ses ngenÎs au-: .. , . T On annonce le prochain mariage de : . , P.ar.is,.,. qui, malgré ses quatre. années ,<l'Oxistence. a réouverture samedi Jl.rnchain 1 °• octobre._ it Dimanche 25.sept. 

' ~- "dé ' R'hé 1•· · t· d' t · t •·1 J I 9 ' a • 10 oui! 111 M. P,aul,Bécourt, lieutenaht· aû. 27"'d'ihfanteriè; di\Ut'-• 0 · t ét d · l · ,il. prcs1 " 1 rao .. inaugura rnn un monumcn rrnen pu - s I s 'avaient von u - · dresser p_lusleurs fourm une campagne des plus remarquables, comme n ignore peu - re que, cpuis que quos mms, 
·Hevé' à hl ' mémoire des enfanls, de l'arronài'ssement centaines de co11travcntions. Cela est une démonstra- . , chô à l'Eç:ole supérieure de guene, ,avec Mlle Jennne · on ~eut s'en rendre compte par la liste des ascensions un ccrtain,nrimbre de personnes en· Russie, désîreuse~ 

.,, • t ' 
,, 

'" " ~ 

( • Foch,fllledugénéral commandant lEcole supérieure .. é té d 10 "O 'td · t t · · x. l' 11· r· · · l" fi Il ·'lnor s pour la pah'ie. . · · tion·probante que le règlement est peu pratique, qu'il d , qui ,a ex eu es u au•~ uou ermer e •don 1v01ci de,substituer .,; a ianoe rança1so m "nonce a e➔ 
A l'issue du-banquet qui lui a été offert\ M~ Sar- ne·cadre pas,avec les besoins do la- circulation et les t-rti"•l4nl4+tft•+tcH+il4-Hl4trl-t,+L:- 1•15 · ; 

0r.f.1i!~é Cotillon, négociant, 'avdè·MUe Madeleine Fil- le détail:. • , , mande, ont .commencé une ca:mpagpo pour deman•, 

., 
20•-:: . 
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aut a

1 
_prononcé un long disçours politïqu~,- dans,, habitudes des Ûm'!'iers intéressés, pui~que des centai• lot, fllle du directeur. du « Bon Marché », offlc1cr de la. \ 1a!!·:i~\~i~~;wifiifs ~·a~a1aa~~~,ilJt~~~~dc~t~!~ic~:~ ' fdi:r la: Sldlpp

8
r1:sstp\du ,?hèâlrAe MiJh

1
el d?U thêâtr~ 

eque 11 a précisé lés intentions du gouvernement'. , nes d'entre eux n'ont pu observer cette ordonnance1 C. · l:,égiop:,d1honneur. .,, des logis· A:stcsiano•; passagers :' c:ipit.aine Biên:venu;, rançais, e am .e eri<.,ourg. uss1, es 1recteurs a 
Je suis iei. p_our répéter ile que ' M. Brian dl disait au .. Nous a:.rons demandé• à M. Jortrain, . dfroeteur' des~ 

1 
___ 110 commandimtt de Gènsac·et lieutcnant.bevau:'I:; durée· . qui le théitre•a t'itü.confié cette•année ont résolu d« 

' i . 
15°:: 

· d j · d · 1 d 1 · li ' •·· de cette as_cension; 3::, minutes, par:vent de 8 à 10 mè- redoubler d'activité. Ils ont réuni une troupe do pre• mois e· um ermer, à a veille de la séparaUon dés· serv.ices e a circulation et <lns transi;orts,: que e , . A ,,,_,.H.OTEL DE. VILLE, · d " l Jl ·1 a· · d t d t à 'h mb 1 ,., • 1· ·t •· b • ·, l' d · · • t •t d 1 11 ,' . ,. ; . i:.. , tres à ,la.secondo.. m10r or re "' aquo o I s a iom ron o cmps 
" 

·" a res, orsqu 1 5 exp iquai avec ivers mem resi: 5tll e a mmistration comp 81 onner a nou.vc e .14 aoO.t, mô_me;équiP.ager et· mê"me.s pàssagers,:.asceh.;_ 'i autre-dès " Otoiles ,i do notre ciel..Ils. veulent aussi 
-de la majorité républîeaîn.e. li a ,pu ,à ecrlains momen1:I protestation de 1\L Eiancette. 185 ' : - -~------------------ - ruon.de 45 minutes. . . s!1iv_r.e de prës" !\! mouyement th~à:tr_af P_f:risie~<.C'es~ 
&ppara1\œ au chel du gouvernement qu'il. était possible. Le peéle'de P ,·,· , , nous a t .1 dlt ·eo <ubstance ne i: L·e, - . =d, tcav,ux. de_. Paria., 16 aoô.t, deux ascensiona;...mê'me équipa.gai. et"mêmes; .

1 
amsi ·qµe parmi, les, plècesi nouvelle<i dejà- m1Ses en-

10°-

de ne pas pe,·pétuer à ".ron_os..-àe: tout.l'aotion,bruta\e ;. · · ·"" 0 1 ' · •" ·1 · ,. ' ,- · os passagers 
"r. · pcut _quemaihtenirpurementetsimplement · 1es ter- ,- - 17 ' ù.t .d . ê" é . i: · ê- ,.r6I)ètitions;1:igure0 lacom6diodO"MM.AdolphoAde~ 

mais il ne pouvait jamais enlrer dans la, pensée de d d . été él b é n 1 . ,:-100· , Dès l'oU\'CIJture do la prochaine session, Jo· Con- · ao , eux.- ascens10ns, m me, qu1page,e m mesi ,.,,, et A·mand: E,>h,·a·,·m ... · ç,,,,m, ,·t.·. ,on/. loue, q•i· ••-:OL Briand ·et de ses collaborateurs qu'une pareille, ail!- · mes e son or onnance, qm a a or e aveo, u ' • • ·, · l , d l' é t d t passagers · • ' :,- d 

' soin scrupuleux et après nudîtion-des intéressés.. Il a 1 ~ , sei mumcipa 6! occupera,. e, ex .c~ l~lll- es , rayau:; , \ '18 aoù.t, ·deux ascensions, mime é'qtiipage, et' mêmes formera, l!im. des•p11emiers spectaclès à. Sufot-Pders\ 
iuùeé '1mpliquàt _un~ · renonciation• quelconque à ce qùi .été tenu comp{e dé plusieurs observations: for~·;iées: Tira ge fiuaoeièr. .A:.uëmrd'hui' a eu lieu' à;.effeptue:,:1u~ l.emp.runt de OOO 1'!11t110?s · qu a .a~t~ , passage-es, à l"exception du1eommandant-de Gensac .. ~ , bourg, dè•m/Ime qu'elle a· i:\tè le premi'er spectacle dtî, 

1 

' ' 
. ' 

"3 ét · a volonté d'u pa)'s: .. , , ·par ces dérniers,•. C'.est dil'è,avec q' uelle rârgeU:r -d'es- t · d' hl' · d 1 1 ·11 d · ' · 1:'1 6~:!!,)ot.;i,dm !O ~e9embre ~d.ermei_. Hnfü pr.cmu'lie · )ll uot'tt, deux ,asceneions,.même,équiJ:)"age , et mêmes, 1 la saison-d!hiiv-:cr, a la:Comé'die-F!"anç;:i.ise. . , 
C"ei;I aveo.le concours,®. Ja.majOrifé,composëe· e:,.:clu~. • C d un iraP,e· 0 tgations O a. Vl e e · Pat-'1S1- ~-m- ·. e$l§!!!lOn.,_de 2fb .m1lhons de•titres va, en effet, être passagers, à l'exception du commandant de Gensac . 

. ,ivement de rép\ibiicains q· ue .nous èntelldorîs gOu\'orner. . '. prit ~ous ,a,v?n,s J!r,ic_édél- 0,ntrairement.aux dires • e, prunt de 1890 - "f tt - J 1r d p · t ! C 1 d d üt ê 6 · 1· t - Voicile~cogrammo de la matinée qur. les Tronto-
. . -M •Frnncet e !expérience à::laquelle nous nous· som•, ;. -Le numo,,, .<1666-= ··gn. 0 100,,000,.f,•. ;_,'., a e ._p,ar• fl: .Y.1 e ; ,e ans o o o_nso1 . ~".r~ res- 2S ao ,.m me qu1pnge, p~ssag!lrs.: . 1eu enant. F_é- , . b t 

li parattrait indigne ·de nous d'acheter"la pro\"ongatioh · · '. ' · . · · ·~ .,- · ser on· novembre au plus tard la hste defi01t1ve· des quant et lleutenant- S1do, - • . - . . , ans, de t é · re . J,ionneront jeudi au Trocadéro : _ 
_ ,.. ~•une,a~_xislen90 p_réc_aire:- gi,:!l._ çe ·à• une,.-oompé!-ition •. d~ ~-m,-.e~éJt,·~fr~t -~~~.;!.0.~~ e~-~~,--e~,~~-~-1_8t-~~,,-°~-~8;,/ r-~~-- L~ •nup1}ro !
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',f· -. , travaux,à exéc.uter tout.d'.abo1·d. . 23 aoüt, deux . ascel!,SIOns d,e nmt de quarnnte-cmq 1° Samson et Dalila. Mmo Félin Litvinne ol1anter~. 
Jaquelle nous ne rel1rer10ns aucun profit, et. dans la- -L I t bl .d t .• 'lï -- d. n · ,, e ·numuro, 7 gagne ;. r. :.<,, )·/-'· · ~ I;'émPrunt·, on ]o ·s'ait',.' e'sî'. ëlestin:é: urii(juomont lt: : Il!inutes, . . mêmir é•quipage, hcutenant- Devaux, ,élève: ~-Dalila; M' .. _Franz·, SarùSon' ; M ... Dangès,. Je, gran4 
quelle nous p"erdrions simplement · ,,,,, .. ,eu,· et la . , e amen a e ncci en _survenur 1~r1 r~e e ennes,. 80 numüros1 gagnent chacun 1,000 fr;.i ' de, opè"at,· ,,·, d'ut,'l!té "éne·,,1·, de dégagement et pilote.. · · f,rô i.re ·, orchestre, ballets, chœurs do l'Opém, sous. 

" l a 1 angle de la rue de Mézières et qui a fait deux morts. , ' •. " ti , ; , • • , 1 25,aoO.t, nscension, de concert avec le---lieutenant Fé-
.dlgnité. Nous ·avons lait appel, nous pouvons . et, nous· ._ · . ,. - · · ' · . · - · Auj.ourd·hul éga:lement a eu lieu un ,tirage · d'.obli~ . d.embelhsse~o,nt des vmes,.- d assru.m~sement, etc. , quant en aéroplane, des pQ.otos très.intéressantes son te a . direction dil M. Bachelet,, ohef d-'orctiestro, d& 
l,eron.s en?ore app_el a-la majo_rité ' de· g_aucl~e .. ,. ..;!;ft~~~1

td~~~i.~~tr~~~~~r~~:Î.~1!1:~.t~!~r~~\~~~~~ _.gations.de.l:empr.nnt.métropolitain-de 1910.. • On.y v.orra. figurer · lo.dépagoment.et l achèvement pi·ises pat'. le lieutenant Marzac,. observateur; l'Opfaa; 2° f:hansomi d'autrefois ot· d'àujoiu:d'huî, 
1. , ê · · é to t · · ,,,. ,. · Ul numéro 98593 .gagne 50,000 fr. • - de.s,Hallos, la reconstruction des-aba.ttuirs,_le pr.olon.-- , 30 aoü_t, dernière ascension par tem~s cte,1Jluie. Mlfo Marie LO"conte, llediles-nous· des vieilles chan-, · ·uN DlS"OU 00 DE. M.· PAU' DE<"H,•NE' . encore que· enqU te ne s01tpas terlli:tn e, U , JUSqu q: ST b d t b b ' M F C/ Ml! G · · 

.... "" L .,,,.. ·• . '" é t td 1 · l h Ch 1 numéros:gagnentohacun,400 -fr. ~ement du_· ou_levar Haussmann et . de la· ruo•de· ! S'ilenéait eso.in,quelplu~_eau- __ émen_t!J)ourrait,:- , wns; . •ursy, wmons rosses;. ee ermamo •r. Pa'ul' n°,, ""n·l a 'p-, .. ,.,,. 1,· ,· ;;,._ une· f'!o à pr sen• nous perme · 6 e.cr.oire - ·· e coc er, ares. C t· é · fi t , · Jlè t à J'" d J'Ol t d d B M · donner a toutes les far.t111s1stes m!ormations qut ' ·a .. ,1 .. ·,s ·,t Augusta Pou·O'et, .la Gia' ale et la Fourmi·, " ., "'"'" •=u ,_,. , e carrière•avaitobsefvélerégleinent; c'est-à-dire•avait" e 1ra·go.-a te.o ecu tœsrégu_ r.emen . ai o enncs, argissemen es ruos u- ac,, ont-. on. : . · ., . • ~" ,., 
,1..uthon (Eure,..et-bofr) pour Vinauguratinn: desr doublé" les, tramwaysJà ·dr'oite: àu lieu d'essayer de ·Ies· 1 de là sphére:électrïque de M. Vico\ .. chet dU service martre, dé · Vàugirard; otc, ; fa constrllction ou la. ont représ ':tf' :i dm_gJ)abie gtr

1
e;t ru 

1
mmistè

1
re do la, Mme Annru.Thibaud, la Liselle; M .. Dominiqne: B"on--: 

fravaux, œéleotrioilé. Au banquet il.-a prononcé . un doubler: à.gauc!re,, la ccllision,ne 80 scr.ait. pa§ pro~ des titres-de la Compagnio du-MiO:t• , recon_structiqn. <l:'hôpitaux; l'or!2;anisation, d(l .fa. luttir { g~e;b~.fa1:ft pius ~~~~re':~c~ se:vi~~~ eurthe •comma• · naud, Chansons du jotir. -; 
rliscour!l dont voici lo passage principul. : , dilite,: . contre la tuberculose, eto. l 11, est bon que l'opinion · publîcme •soit. rassurée, et _Un.taureau est: dédië· à· M. Lo Bargy, 

La France ne peut rester hypnotisée sur des mots, Enfln la.lettre: de, M . . Flancette' renferme plusieÙrir Uit•· été nuagedu•,• - N';ms·n~ms·sOmmi es, h1'1
1"

1
1 ll .. ost bon de noter quo toutes. ces.choses· seront. ' aucune .démonstration plus éclataiite que le sucéès d6. N 1 d t d Nt . 

1 1 
t·t .. 

• d f 1 d él h 1, 1, d , . t· d f dt • • 1 par rop apcrç1,1. e a pa.rc1mome avoc . aque e, o . faites sans qu'il. en' coüte:- aucune •dépense· supplé-· , cette, campagne. ne pouvait le !aire. - ore correspon an c mes.nous envo1e1 a. e re· iut• es o~mu is,sur e:sm apores . . onenaq~on me:xucuuesmaniestes.Jly.est l, .parexempe,que soleilnousadistrinuüsesrayonspendantl'été qui. t· t·b bl • 1 . è t· àl'l m suivante; '-
,thscute .ù perte del vue sur Je sens du mot "· apaise- Ja « marclie arri(Jre ,,. est interdite. or, ,l'articlo 10 de . d f , men <Ure aux con rn na es, puisque pour· e service ( Ce· nouveau suce s est tou , - 1onneur de nos o - . . , 
p,enLo. Q~and on dit' qu'll· faut udiniuistre~·pour tout: l'ordonnance du 28juillet.est .aiilsi Conçue•: •. d~~n!tafist~~~~~ÎnM~~~~~~!!.

0
~_dJ~~:t1~ J:~t~tt ~i~-~~;t;~~~:/a~.Ï~,tp~~c:~~o~d~~~~~i~~;ettt~a~~~t. / ;~~;ia;1~~sr~f;sd1~,j~~c;e~fe!·:i~\1n~;

1
ft1~c~é~od~t~:· . dou;i::~i~~r\'tît~~~J~~:;·i:~oÏ~~~~1!~d~~u;~~--

le monde, - car0 lout, le .. monde }laye l'impôt et · l'impôt « Il ost ex9ressément interdit anx vehures· automo- directeur de l'obscrvatoiro municipal do la tour . nairos établis jadis·par gages des emprunts- aujour- f(:b!rnat.10n.. ?es. Etnlilissemonts aéronautiques Astr.a,. . che aux arënes de Nîm.es, M'. L1.1 Bargy, de passage' 
ilu sang; et tout le.mo'nde doit êlre égaldcvitnt.Ja loi; - liiles de·virer·dans·une rue, à· moins· qu'il- ne· leur soH Saint:Jacquos[ ·fiiit - rema.rqµer qu'en temps·norma.! d'liui amortis. ' ,' · d!flgés _par r,U,1, Edouard Surcout et .Henry" Kapferer. , à•Niinos-assistait à cette courso où dos. amis per-
.iela ne veut· P.a.':!', dii-e. qu'il faille · livrer . la, Républfq'ùe possîblê de le faire Sans: cinployer la . marche arr.ièn. • ,, on.doit pouvo r compter en · moyenna, a Paris•, ,u, N ·dit n· , t 1 15 tob , . , ·sonn"ls et la .. 'municipalitê lui .. avaient réservé une 
à se:s;ennemis, 'ni faire uhe Jiolil!C[ue de réaction.. La~ marche arriéra,,. est donc· tolérée dans certains:, nus avons. rer que ces ' e oc re qu aura LB-1irnEt:1NG n AVUTION DB _MILAN . " 

La'. Ftanco veut une polilique positive, prat.ique, unei cns. .' ~é miàliJ.r d'h1;mls de soleil. per,dant la période (lui, ' liêu· l'émission. Gomme ~uj,ours · lorsque la- Ville ; La première partie du• meetihg. dlaviation de Milan, , place îi.. la tribune d'!io_nrieur. . . , · · 
polilique de progi•ès--- incessant e~ . de. réformfs pro- M. Fiancette éêrit d'au,tre par,t ' : • r:es cochers et s ten 1 u ftC-".I O mai au mois d'octobre i' or, cette · cmnrunte, los titres seront. dotés·annuel!Pme\lt.de Jui a été , inauguré hier, a été' un grand. succés. Les · A{;prena_nt sa presence, un· des. matadors ospa-. 
f9nd'es. Elle • ne Veuf ni une· politique de · guerre•, et de· chauffeurs sont' obliges, chaque !ois qu;ns laissent un · %ôtiur!·~ i/;~1~if. sensible,; on n'a ~ona

t
atO que :. &~~~:~u~;J!\~~Û s~:a f;:~::afi0~Jj;:.t!~~s;:~\s~ix I st~~i~1!u~~Co!tti!s doav1j~~~i[0~n°t é~'&:~~uf0d~;et~: _ :· ftCii'n!à\!~Jia~~-!~~•1%~~~::;:iJ! ~~'~00~~~~i~:i; discordes civiles ·{et par -discordes civl!Cs j'entends-aussi client, de faire demi tour s!ils ne sè trotwent r;as1 dans Conso\ons~nous oependant;.on- 1896 le moi sr de sep--• nombreux ot intéressants. travail. I! est venu[ au moment de tuer !o q.uatrièmo 

les ·violences que ,·ous savez ·conlre la liberté_ du Ira- le 'sens de la circulation:» ~embre n'Cut quo~-héureS.dll•soleil. _ Les piloteslitaliens ont été lès grands-vainqueurs d"e . taureau, lui dédier a mort de son adversaire._ Ml .. Le' 
,vail, l'indépendance et la vie même des tl'avameure), • or,. il est dit' à l'ai-ticlo·tO. : • Cette disp·osition. né • . , , .. Journée dontle· classement s'étafüit ainsi: , .8 é u tét t · l b" a· · E C R Û L Û GIE "' ar,.,.y a· cou.., e nue e _assez emu, o « rm e '.' ni uqe politîqu'a de ;recul > elle ,·eut une' poHUque d'ec- serà toutefois pas applicable · dans les cas où lo vi-~ Le mat•iago di'unc pelite-uiêce de , Lamar•• N . . , . . .. : :- . ;I : Prix de

27
vite

4
s/s

5
e, parcours. 50 kilom•ètres,; Cattaneo, par Îe~uel le toreFo, castillan lui offrait une tragédia-

tîon résolument démoc:ra!ique. · ·. rage serait. rriaiérielloment impossible ' par ,suite• de·· . tiue. - 0n. vient de·célébror on· ]'•gliee do sa,·nt-. ·-----~--~----~-------- en- 35 m. s. •• · t • 1 0 p · • · 1 p 1 ,. t 1 R ··oùil·alai _courageusementr1s'fuer a mort. · , ,'· • Gommè· I.e. ,•. isait M. le président de la République !i. . l!étroitessc de la. voie· ou de sa décli~ité.,-•• Point:le mariage, do Mlle Gabrièllo de Mon<he"ot,· 1 • r1x e a . us ongue is ance sans esca e : ug- . d d ét tu, 
' N' J t d M p t· · ·· B d ge cne 60 kilomètres• · Le taure.au amsi ~ ié a M .. ·c Bargy a é , ;. . 1a •fin de son· beo.u_ '°'· oge en Savoie, ,prèS avoir pro ~ · Ces conditions, et bien d'amres• encor6' qu'il · serait: fille do· M. Charles, do Moutherot, ave" M. Jo' ,opli. ous a:r,prenons a mor o , ·. a 1Ss1er- ar oux, r , · · • 

1
. d . è 

0 
• d 16 à]«.. blé t· ·1 · · Prix de Hauteur; 8attaneo, 990 mètres, après que ques estocs es un.peu courtes- ma1s1 tr '! . cla1µé,que le gouveruement el ses représentanLi-doiYent trop long d'énumérer, me permettent de croire au Destùh comte d'Assay, lieutenant de vaisseau do · a11,c1~dn ,,ud , ..u:s
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1
?e- Prix des Passagers: cagna, 10 kilomètres, vaillamment portées, par un- « descabello• ,,. q_ui a 

à toùs U[\e administrp.Hon équitiµJle. et imJ!artîale. « nous maintien et à J'app!ication,de :ror.d.onnance. réserve; maire do ~resly. · pr s1 en u- conse1 g Mra e ier;.c ova 1er f dr 
I 

bé.t 
voulons une politique -républicaine, sage.'1 nette, frai;iche, • -, coche•, ,t ·.chau· fieu~ do·,vont· tenl' dema,·n , La bénédiction nuptiale. a· étê donné'e pal" M;,,. do de· la Le1:,-i.On ·d'ho·nneor, décèdê· a quatre-vingt-trois· · LES s·oRrrns DU « VILLE-DB-t:UCKn.NÊ-r,» ouLa· fOyél a . e.. · ·t • 1 d' · ., · .. - ...., • ~~ • .,. · · ' 'été d l'E 1· t· · s· · ou e qui se prei,sat sur es ""'a ms ccn ena1";"; • 'est à dl,, ,.,,,·t0 hlemenl ' r,,,, .. •se oo· compo•t 0 "t · L!gonnés·,· ,· --·~iue do · Rode", . petit•nev•u de Lama•-· . ans,, on sa. E''opr1 e • ~an ier, par ouv1"llY H' d h 1 b 11 di bl v Il d L I • 0 • i di · - - '" · '"' - ' • ...., emr, • à neuf heures, dans la g!'ande salle do : la "" " " ,. (All' ) , •r t éta·t 1 d l' t c"' ier 1manc e1 e a on r1gea c I e- a- iu:er.ne- , res du vienx cnq_ue•romain a-vivement app au •c1a. aucun retQu_r .. Vers le Passo,·~• - · · Bourse du travnil, une· réunion de toute la eorpora- , .tine. et cousim e la rriariê·e.-· · 1 • ·• ,1.er. • .:,e e un 1 e .. P ra . o avO"Ca au, on- a effectué dans l'nprès-mid1 deux ascenswns. La• pro- d, .1 d 1 Qui, e'est .. bîen ainsi, croyoùs-nous, _qu'ff faut inter,- tiori . .Les conseillers ,municipauX' de Paris, ."· respon- . . . . soit d~tat et à la.Cour do cassa1-1on, du chef d esca- • mlère•fut smvie d'une excnrswn avec cmq passagers etru I e a course,. ·--

}<è préLer le verdict de la France liux dernières élecljolls sables-de l'é~abora;ti.on de.l'Oi,donnance.»', aux.termes , Fiacre b1•oyé •. - Deu~_morts?,fr~is' ble.Ssifs; ' ' d~on~;'~u 13;, c'uirassiers,, et J'c beau-père. ~u gOné_r.al i 2-m 4ura une heure, et _la secoi:,.de d'une exoursiO\l d_~ ...... Ce sofr : 
générales, ·et _racc:uell, que .Ja nou_vel~e Chambrr, a !alti de la oircu\a'tro. adi-essée aux. eochnrs et '"hauffoursc .- 1:Jn ·atl~e~ accident s'est. prodrut hier, vers G,nit P1~t$:, ;. c~m.m~nknt h! c9r.ps do . ru111.1;1ie,.,..._%UPien. , __ ,Ln)JJ1_aj,qs._a.ll:.Qil.,'l.sus d"ea..b.m:dStji~lac.il~~ •. Au ,-.;;m~ase, t{"!Iiiitlieur.eS trOiS· •qu_·arts '7rês .px ré~;t '-

. dé 1 1· · , nous· .,. ... .heures du soir,.rue de Rennes a l'angle de la rue de ' ofüc ·c1?or:donJJ.ance duJros.1dont Carnot_, .. l'ant sur Ku_ssnaclit effCvenan su. r Lucern_e. u3 ,;; 'lUX c ora ions .en ce seru, prouve que nous n ° · par la chambre syndicàfo, sont in. vités ·•· ·venir. a'ex:-. • • ' · ~ , , • Les atterrissage, qm furent tlés réussis se firent ses, réouverture de· la saison d:hi:ver aveo la 140• re.: • ,o-'""' P" leo•" •t"o~,,·, au• · 1--· ,,nt,·m·'t•· du'. p,ys_. · , . . 1 • d t l. Mé.zîères .. Pris ehtro de'ux tratiiwa've ~~ut · \tenà:iëllC · ·A l'h:sàeinblèe· ll:itidn· o · 1l' o.vai"t. siégé,au centre · ' ' .. · . , ., . d ,_ v· 
1 11 d M 1, B •ta·u . 

... -:. .. ~ "" .,f"c ~"' . . . ':. .~ •. __ ':'" piquerà: cetteréumon.et,pusicurs~ 'entrecuxon :, · fi d ' •· "'"· •· t · • ·t· · , - 1• , .. a· M~h' de:vantune1oule· onthous1asto.·· . prscn ... 1-1on e .... 1crae. oe, . e . -.enry a 1e. · 
• , · d' , · · .. en sens coi~t.ra1ro,_ un .. acre. ~ns· Jeque quatre pe.r• . ·gaµcn_e e_ avl!-1 · appu;Y · a po itique ~, · i , iers. , Lo dirîgeablll Astra l'illc -dc-Lucerne~I était piloté par ' Rentrées-de Mmes Berthe Bady, .Mcna. Delza·, MM.,Du~ 

·:.r-' · ·• M. V:~~l:~b'.. Ét>El\N~Y' •. • p,rpm_is·. y:·assister. -_ . . ' . . -'"aonl)es a:,:a;cnt.pne· p)a'.ce o. éte r1:n,,.er.s~ et broyé. ' Il_' o.v~t ét~·réi:llu aux Chan:ibr~s d_e 18?6·e~ 1877. :.._ f M. Aira'nlt. ' ' nféDY,.André· Calmette, Armand Bour, etc. : ., 
· Lés mobiles et anciens combitttants - dC 1870 Les victimes- sont.: Mme Maria~ Vülerene, gua- Les obsëques t}Cront, oélebrees mercredi à: Souv1-• Al:FREDJ LEBLANC ET I.E LIEUTENANT LBTHEUX · ~ Le directeur de' l'Odéon a. décidé de donner· dîma.n- ' 

'Wlébraient hier à Eper'này ·Jeur fête annuelle, L'échéance du 30 septembre élant l'une des . '·rantircii1q ans·, femmo· du greffier· du tribunal, de· , ~y. . . . - FÊTÉS A. DKAUVA!S. che prochain une matiné·e populaire du-Cid; avec lare~ :u.· Vallé, sénateur de lii Màrrle;. président de la , eommer:ce da Pontoiso, a:a. sœ.ur,,Mme Guionmâ.rch, li necsera pas envoyé·db lettres de fairc•part. cunstitution·de la mise en scéne du• théâtre des Marais 
'lOmmission exécutiv~ üu, parti .radical -et ra'd_ic[!l ' plus, irn porfanfeS dtf l'année, nous priàns ,,ins- demeurant 11.le ·Du!)in, 26,. ses deux-enfants, G"eorgeii, . ' 1 L'avia1eur Alfred' Leblanc, le vainqueur du Circuit de _et l'Ecole des _Femmes, pour la continuation des débuts . 
,ocialisle, présidait cette cérémonie- au cours , de to.mme-qt c~ux de nos souscripteurs· çles -départe- ê.gé· de quinze ans, ot Yvonne, A.gêe de -onzo ans, et . On annonce le dé(\és à Clermont-Ferrand du cola- 1:Est, a été fêté. à, Beauvais, ainsi que le ·lieutenant .de Mlles Guyta-Dauzon et Germaibe. de France, l'au-· 
laquelle · il prononça" un grand discours patrio- ments et de l'ëlranger dont l'abonnèmen~ ex.pir.e ~Je coch~r ~ Charles Carrîëré. nel Duboia, du 92• d'infanterie; , L°l,1~~i:· la réception officielle à l'hô'tel de ville et un .réa.tes. du ConserVatoire.. . • ! 
tique,. Après ·avoir rappelé que iui _au"ssi i! ,ay(!it' à cette: dil.H"l ' de ne point attendre la fln du mois Mme V11lcrello.et la. .petite Y.v.unne ont- éto· tuées .. Le colonel Dubois, n6· le 18 décembre 1851 à Tlcm- grand banquet, Leblanc a effectué sur lo : champ de _ Le lhéâtre, Marigny annonce · les cinq dernières 
endossé l'uniforme des mobiles en 1870, il leva pour nous adresser Ieur · r enouvèllement, all'n', : SUI' lo coup; Mme Guyonmarch a étO, trB.11s portée à1 . cen, s'était ongagé •en:186'(); Il' prlt part à la, guerre . manœuvres de la garnison Jillusieurs beaux vols nu représentations de la.llouppcta1f le et de le Tour de Babel. 
110n verre qux; anciens ofllcicrs_ de mobile : d'éviter fo?t ~efo.rd d~ns la, réception du journ~l. : l'hôpital de la Pitié 'dans.uu é~t" grave: f.e cocher franco-t;\llemande,.au cours- de.laquefle il fut.nommé• milieu d'une foule ·énorm1:1 qui· a chaleureusement ap- _ D'Aix -loS-Bains : ~ 

Qunrantil• ans sont P.assés :sur ces souvenirs, et ce- · Carrière, aµr.è(:l i avoir ceçu des soins .dans une Ôhar.-- sous-lieutenant; oommo lloutenant· il fit par lie-du plaudi l'aviateur: Mlle. Vu!llaume,. de 1:opéra, a. chanté Rigoletto, et a 
Pendant ils· sont encore uusfil vivaces qn'au' p1•emier - ,. · · • · ma?ie-v:oiGs!ne, a P'v' .

1
+
1
ec:a,gne_r

1
· son · dmdnicilbel. uant. corpe expéditionnafre,·dO Tilnisie. Il était colonel' du · n!',·, !~,'°,"1\,.t1av,'n'u"ppl·t,,n',n.: }u· ,"'.,"ush,,m, '1','•,.,

1
1'1·e CLl,cm,rn,._<,.- recueilll do nombreux applaudissements dus il: la pu-· 

F I T .-au Jeune · eorgos· 1 ere le, 1 n'a que• es essures ' '-' .. , " •" · " "' ' · ' • · reté de sa voix et à sa virtuosité. - .•· jour-; nous les conservons comme noùs. conse1wons nos . A .. ' ;s . DI V ..,._R,.S. · M Th' ffi · d · l' · ·11 · "l'uillet.1002. , . geablo repartit.ensuite dans la direction de Lamotte- 1 
espéraÎ1ces. Pourquoi pensons-nous tou)ours à ces '.J:':1. Je.! peu graves. ., rnrry, ° Cler 8 paix, a.recuei 1 1 était' ofticior de la-_ ~égiun d'honneur. l3reuil. · - Lo. mm1icipalité de-Toulouse a interdit la conté~ ' 
mauvais jours? C'est que nous avon~ toujours l'espé- en ttend!nt qte• ~0!! p~ro 1ien~e 11_ 1Jclaf{1or. PaÎ LA DEUXIÈME' EXPOSITION INTERNATIONALE.' DE LOCO- nnce de Pataud qui devait avoir lieu à l'occasion• d(! 
runée de voî1·· nOlre cMre·patrie 1.·établie •dans ses e;I_o• • A TE M. ·p ~ -A-·u = .,.,. un t. l?:sadr '. .e~,r.a·oromaired, e O ova u~ acre es '. 0 · , 1 - t ·, , 1 1 d t G .. ,,,oN A'''''"'· e la représentation de la Barricade, le 12 octobre. s . ...., • = ..... ..., ... ,. = sor I m emne c· cet acci ent. . · · n nous annonce · a ·mot' eu ·· e oc eur eor- ,,,_ " " Des démarches sont faites auprès de la municipo.lité rieuses· tradilîons historiques. Messieurs, ce langage C , t · , dé i s b · · to d hô ·1 d t d · 1· d •· · 

f Bureau central météorologique o n es pas sana pC'rno· qu on a pu gas-er es• ies a areanu, anornn m rne es. pl aux a La lis e es inscrip 10ns es expcsan..,, a. la deuxième pour faire retir.er l'interdiction . · 
que J~ tiens là.. o'est 'celui du cœur.; ne le con °ndons , v,·ct,·me d d J t , " d u,·i~ ho t,una~o,·t du eo,·p• au"a 1,·eu dema,·n exposition de locomotion aérienne vient d'être défini-
pas avc" celu,· d" la p=""~ation. _Oo u'a p0 ~ - le drnit Lunch 26 sepl=b"e. - u,•e dép"essloo' s'e"stavancée 1 s. 'a "vs.ous °C 

1
l'ambyta,y. ~,• pdompi_ers de "· • " " . ..,,..,.., = • ' • a cusenie u 1cux o om 1er arm s e cr1cs e mardi 27· s\l'tcm rti, à. 8 hcul'P.S de l'après-midi, d"o tivement établie, Elle- indique bien par le nombre des d'êl.I"e pn;ivocatcur qu:md on ne peut pas joindre les rapidement au sud de l'Irlaude; le barométre mnr');ue · • · - •· , •· , h · par.ticipants l'importance de,cette manifestation qui se 

é 15:;i mm. à Valencia après une brusse de 13 mm. e- · lov_wrs ot de palans, ont dû so,ulever l énorme vélu- la maisom u ois à-la gare de l'Est; RondCz .. vous à. 
actes à la parole, maîs · qua11d on voit ce que le g nie cule Ir 1 f li t l d' h la maison Dubois,. à 2.h. 11'2, 200,. F.rg Saint-Denis. tîendrn,, on le·sait, au Grand Palais du,15 octobre au français à pu entl'eprendre d·epuis quarante uns, quand puis lncr, ï62 mm. à Bl'cst, 761 mm. à Dunlrnrque et à ; ne eur a u · pas• mo ns -une euro poun 1• 2 novembre prochains. Le total des maisons qui y par-

Brnrritz. . ' retirer·Jes morts et-les blessés '. ' ticiperont atteint le double de celUi des inscriptions· 
-0n ,·oit que pour romP.lacer nos· frolitières nnturelles· Les fortes pressions couvrent ce matin l'Allema-gne. Ce douloureux événement. S.vait· attiré Une foule 'b ' réunies l'an·dernîer. 
t1.ouli avons pu créer des· froôli~res arllficielles tout ot l'Amriche (Cracovie 7i5 mm.), , de curieux. , c."::.'I ~ -Q -c, T AVIRON· 
aussi solides,. P.arce que derritre elles se dresse uno; Le vent _est faible ou modéi-é' des régions sud. sur t,;;;;J .z;;;:< , .,__ 
armée sl'lre et Odèle, losqu'on voit la prosp6rité de ce nos côtes do la Manche et do l'OcéO.n, il est' ·faible de Au•restati.on, de eamb1.•ioleur.s. _ M. JOoïll, ~-. --!.-;., 
J)a)'s faire l'envie du vois!n, lorsqu'on voit les progr(Js l'est en Provence. sous-chef do ·1a Sllroté,. a. procédë, hi0r.. soir, à .l;ar- , .\ Colll'ses du Bois de Bourogne 

LES CHAMPIONNATS DE LA SEINE 
Au cours d'une r6union d'aviron organisée hier dans 

· le bassin' d'Asni6rcs•Courbevoie, so sont disputés le 
1 championnat de lo. Seine à un et à IJUit rameurs,. De­
' laplane a aisément triomphé dans le premier; le M• 
' cond • est. reve\1U à une équipe mi.X:t0 composée de 

rameurs appartenant à la Société d'encouragement et 
à la Société nautique de-la marine; 

ùe nolre science • mililafro et nos officiers partir. si bra- Des pluies sont tombées dans l'est et le sùd. du restati d d · d' · · -L hé d l 
verne. n·t et si brillammeut à la conquête· de' l'air,· quand, contineiit et a l'èntrée do la ~'fanche. on c ~ux lll 1..vrnu,s re=1;re s. epu s Lo temps était ·beau et.le programine très corsô pré-

· En France, on n recuefl!i 2 mm. d'eau à Saint- longtemf)s, Emile Hua1;1t~ vmgt-trois_ans,, ot . Ed- sentait unîntérêt'des pli.ls·soutonus; aussi il y avait 
on voit les nllianci:;s sqlides conclues,aujourd'hul, jo ·dis Mathieu, 1 mm. à t.1ierbourg. mond Dancro, trl'nte7tr01s aps. Ils étaient porteurs • beuucoup de•monde' et ,uar· suite une-grand'e animation' 
,qu'on ne peut pas d"ésespécer d'ul'îe nation eoinme ln 'La te1noéraiure monte dtms l'ouest de l'Europe, elle ' de 12,000 francs• de tttt'es derobés à une dameI:,es:. sur·tous•les p6ints d"e_ Ifhîppodrome. _ 

Attire et 7/U!E ; 
RATS ET SllU!US ·' '11ôtre; . --. a baissé ê!ans le centre.. trcin, dont la villa: av.ait éWcambrioléo a Bellevue, : Le prix--de la- Loria- (-i-,000, fr, , 1,100-m.)-a- été'. g.agné·, VENTE ;' Pharm. Il DrOŒ. 

. . . 
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_ F~ÜIL1LETO~. D El ©:t11t/Jll' 
DU 27 SÈP.TEl\-:iBRE 1910 (~11)° 

LA MUSIQUE 

·feraif-i_l accueil•?' ·peu~être prendrait-il' ·cette 
p~i.oe pour_JJn.coi:g~~~ d"e· m"é.decins· ·ou 1'ln-g~~ 
meurs , ou de,slat1sl1c1cns; pom: des.artistes et 

·1:>our--·l'art; jamais. :Et I_10s perso-n-nages officiels 
;- se ·, . déra.ngera;ifloHls.,~ eiJ. , pare_ille, occasïo.n,.: 

commy ont fait leurs pairs <l Allemagne? Assis­
teraient'0i!s aux fêtes, non point 'en passant, 
mais assidument et du commencement à la fin, 

-·non comme U ·uTie· corvée, mats comme s'ils. y 
prenaient plaisir? ILs.uf.fit d'énoncer cette· pro­
position pour faire éclater son. invraisemblance· 
et son extravagance. C'est gr,;!-nd dQmmage que 
cbez· hoùs les personnai;es politiques soient à ce 
point étrani:;-ers aux choses des arts et des let­
tre~, qui sorit une part impOl'ta.nte de la vie de la 
France, et leur marquent si peu d'intérêt véri -

, ; table . I\ est impossibl·e de faire . un vo-yage en 
. quelque royaume d'E'urope, q,ue ce soit, sans . 

être frappé par la différence,: elle n'est pas à 
. l'avantage de notr.e pays. . . 

t6 Fiiat1.va1 _do•_in~sique frnnçaise à ·Munich {Suife)'., Les journaux et le public ne se sont pas. con­
L'aécueil de la ville dè Munich . .:.. Les autorités offl- · ~düits avec -moins d'affabilité que' Je·s··autorités 
cielles. - Le Public. - La pressO. - Les.concerts de offlciel lcs. Le· public a• été simplement" adffii­
musique-.rîançaisc .. - Les iutcrprètes. - Les.ccùvres. · rabte. Je ne. veux pas dire que l'auditoire- des 

_ - ·1.'o_pînion allemande. concerts.parisiens soit malveîllant pour les ar-
tiste? éklingers; il les reçoiï au contrairè avec 
grande favcm· et leur fai-t d'éclatants succès : 

: r ·estreint,•-une •é!ite peu · nombreuse, · parmf la­
,;quelle ii e.st facile çie.faire ua:sser mrmot'.d'ordre. 
. de _coUrtoiSie,: -l~s .Concerts~ d;'orchest're. étaient 

donnés dans une. salle.- immense; qui : contie-nt 
.e.n;vir.or1. q_uatf-e·miJ.Je, pe_rs.op.ncs_;: si elle: n'était,, 
_pas entièrement pleino tous les soirs, il no s'en 
· fallait pas de beaucoup. C'est cette foule qui, 
· pènd·ant. tr:ois lbngueS séances, sans· une dé­
' faillance et sans ·un oul'Jli·, et quoi .. qu'on lui fit 
entendre,,a gardé' l'a.ttitude de la satisfaction et 
çre"· l'appràbation chaleureuses. En v:érité, cela 
est .beau : pr.esque trop beau ;,et.l'on en- ~ssent 
quelque confusion . 

Celte confusion, on l'éprouve aussi: en lisant 
les journaux. Et l'on se.trouve un, peu · décon­
eerté . J'o.,vais espéré voir dans les articles·des­
critiques munf/!hois des opinions, favorables ou 
défavorables, , mais nettement tranchées,, sur 
tel ou tel ouvrage.in-scrit,au programme dù Fes­
tival-. C'eüt été une occasion d'étudier les-îm­
pressions produites par les œuvres françaises 
sur la sensibilité et sur l'esprit allemands, de 
comparer c·es ïmpressions. &'\\"CC. celles que les 
mêmes œuvres produisent sur .notre sensibilité 

. • les kapel!meisfer c~!èbres de l 'Allemagne l'ont 
__ Munich. a fait à. la musique et aux musiciens éprouvé" et aussi M. Strauss et M .. M'ailler . . 
;rançais un accueil extra.ordinairement empres- M!,liS le~ ka'.pel!'nrnister ne demandaient au pu­

')é et cha-/eureux. Princes de-la maison royale, - bl1c aucun efîort, inaccoutumé' ; ils étaient seu­
dignitaires de IU"cour et du gouvernenH'-Ot-, chefs ' lcment les id1;e:rprètes merveilleux des œuvres· 
de la muhicipalité, art.îsl_cs· et amateur$ d'art, : les plus connues ç\es. maitres; quant ù. M . 
enfln journalistes et public ont rivalisé de bonne , Strau~s et à M. M·ahler; s'il est vrai qu'ils ap­
volont.é,. <le bonne grâc_e et .d'hospit.alii:lre cour- ,. portaient avec eux des œuvres- nouvelles ces 
loisie. Les. princes et !_es princesses ont assisté ~uvres étaient d'un •intérêt exceptiànnei, et 
à tous les concerts san;, exception, arrivant 1/s ne· nous en rév;élaient pas plus d'une à 
-avant le commencement du premier mer":.. , Ja fois; la musique allemande moderne n'a 
ceau, ne parfant qu'après la fin ·du derniel': ~_one jamais été adminîsfré~ au public pari~ 
vorni' app}éciercz cc que cet!c assiduité hvait de sien ~ -dos;-s massives, comme la musique 
méritoil'e ; quand vous saurez qu'il y avait cha- fra;1ça~sc v_1e!1t • ~c, l'être au •public bavarois. 

. et notre esprit, et de définir plus clairement la 
différence de l'îdée que nos voisins ont actùcl­

, lcment de la musique,à. celle que nous en avons 
nous-mêmes. Il a fallu renoncer à cette espé­
rance. Les articles des journaux de Mtmich ne 
contiennent, à l'adresse de nos musiciens et de 
notre musiqu·e, que des- él'oges, qui vont de la 
p lus sérieuse estime ù. l'admiration la. plus en­
th'ousiaste. Tous· no:3 compositeurs ont un sa­
voir profond, une technique forte et solide, 
une inspiration qui. vient du cœur, une émo­
tion puissante et pathétique, à robins· qu'ils 
n'aient un sentiment délicat et une élégance 
exquise. - Soit. Moi, ·je veux bie•n. Mais tout de 
même i! y a d'es·louanges dont on ne peut s'em­
pêcher-d'être sùrpris. Quoi,?.ce morcean si pau­
vre, si viei!!ot, si languissant, si fastidieux que, 
lorsqu'il fut exécuté pour la première fois au 
Concert-Lamoureux, il fallut un effort presque 
héroïque pollr !.'écouter jusqu'au bout, est une 
œuvrc attrayante, pittoresque et c·olorée? Et 
cet autre, si gauche, si mal écrit, de facture tan­
tôt si banale et tantôt si barbare, révèle « une 
maîtrise aàmirablc dans l'-emploi àe tous les 
n~oyens musicau~ »·. Cela aussi, c'est trop beau; 
nous J?,'en ·demandio'ns pas -tant; nous ne pou­
vons pas . tant en accepter:· Le plus parfait 
e:itemp!e dc : lo. règle de conduite· adoptée 
par les jou'rnaux munichois est offert par 
le crih(lue des ]liinclme1· Ncuesté Naclirichten. 
Ce criliquc, M. Rudolf Louls, a écrit sur le Fes­
tival . une suite d'al'liclcs détaillés, •où il rnontre 
une connaissance étendue et a.pprofondie de 
notre musique m·oderne. Il caraclérise la plu­

, part de nos compositeurs avec j ustessc et avec 

que ·jour .!1cux concerls, un de musique de Qu an1vera1t-1l s1 l on nous donnai't un« Fes-
ehambre dans la matinée, un autre d 'orchestre tival o.llcmand )) pareil au << Fcslival fran­
!'lo.ns.~a soi·rée. Les membres du gouv ernemeiit' çais >) qui vient d'ê'tre donné là-bas? Je ne 
~t ceux de la municipalité en ont fait tout au- s~is; mais il est pèrmis de douter qu'un au-
!ant. Quantfté de fêles ont été d6nnées en l'hon- d_1to1re de chez nous montrG.t la mème pa-
rieur qes hôtes venus do France : rBception ttence, le même . bon vouloir, la: même. inalté-
$Olennelle à l'hôtel de ville; réception au chi-- rable sympathie' qu'i); montrés l'auditoire de 
te:au de Nymphe.nbure·, oil le prince Louis-Fer- Munich. Car enfln les Français ·pré:$ènts à 
dinand de Bavière accueilla it les Français; ces fèlcs _on_t peut~être· passé d 'agréables mo­
banquet ù. l'expositîon, sous la présidence en- mcnts; mws ils en ont aussi passé de pénibles: 
f'.Ol'C du prince. Louis~Ferdînand, secondé . S'!l noùs avait fallu, chez nous, entendre exé­
par le bourgmestre de Munich, le docteur cuter. ces programmés-'là ·dail's line série de 
von Borscht; et d'autres banquets, et d'autres concerts,_ nou_s au_rions trouvé l'épreuve un peu 
ré~eptions, soit ch ez des personnages .ornciels, , dure·, et Il se serait rencontré des personnes de,. 
·soit chez des particuliers. Et l'on ne pou:vait '· méchan,!e humeur pour protester. , Les Muni­
:B'emp_ê~h~r des? demarider ce qui Ü.d:vîendn'!.it chois n'ont point protesté le moins du monde. 
j._ Paris s1 des botes étrangers , de quelque na- Ils ont to_ut écou.té,. tout accepté_, toµt applaudi . 
:lion que ço _mît, venaient nous, apporter: les Le_ur P(!litesse. et leur aménité ne se· sont pas 
lBUvres prmcipalcs de leur art. Aurions=nous _dément-1e·s -un moment: ils ont été doux avec les 
·la même pol_ites_se, le même cmpiess_ement, la choses les plus cruel!es, comrne•Bossuet disait 

·- Jmême hosp1tahté. ? Les recevr.ions-nous avec de MO.dame qu'elle avait été· douce même avec 
-~s lll_è_m.~_~J!_O!!)~Ç!1-_!.:s_? Notre l:lûM:Q.~ Y.i~le_ le.!l~- .Ja In9_1j:. J'fQJe_~. _we.~ .n'.était .t1as-.l.). UA_.l)ubliQ. 

précision; mais il n'en juge aucun. Il les aime 
pour des raisons.diverses; mais il les.aime tous 
également. Est-il possible que ·M . Louis, avec 
.dc.s . noJi.o_ns __ si __ e_xaçtes -~~l~ .. W§Jci@s.fr_au.,, 

. . 

... , ' . ' . . ·..-,(~ 
®iM&%<WtW9&-Mf tlttMIMllHlif wtëWM fi ftè a&e i &¼ii\Y/Wl-tt&#IIW11??§ en WShlNIAVM!ë îôl5W\'k'iii !WtiMM/#§Mî#AJ.iriWWMi@dffiM!I n@&FŒll'i'@'li§/IMSMJ,t••ïéi)/ " tlîiiiitlilffl -,. 
Çais, ·fasse en foi. même · si· pew do différence ,. gne. Eu revanche, elle. n'a. pas semblé .o.perce- · musique d_e chambre,. M. Ebrard' I-Ieydc et M} 
entre.làtva:leur· des uns et la valeur·des autres Y. · voir quel était le-sens des brèves successions Gérard .M.aa·s,. manquaient quelqùe peu d.'ac-"i 
Nbll. Cela n'est pas· p_ossible. Cela. n'est ' Pas de.curieux petits bruits qui constituent la Rltap- cent et • de force. Uorchestre -était le Ton- 1-
vr.niseriiblable. Cette: bienveillance immuable · sodie e_spagnole de M. Ravel. La symphonie de I künstler-Orchester de Muni.ch, dont je vous ài ~ 

_ est" un d"es effets,1 du,. sentiment de , fhospitn- César Franck n'a nlanifestement obtenu que. le. parlé lorsqu'il vint naguère se faire enten- ·: 
lité: Nous · ne PouvOns què nous fn'êüner et" iùcCès rè"gierrienliltré, si l'on peut ainsi parler; dre à P aris : orchestre dont la.· pel'fectîon '. 
passer (i). · il est étrange que le public allemand demeure n'est pas. absolue,, mais qui a de l'ardeur et i 

Mais vous comprendrez aisément que l'on,. ainsi.indifférent à l'art de Franck, que l'on croi-- .de la vie: Les ouvrages exéc.utés on_t été presquçJ 
soit .fort embar:rassé pour se faire une idée,. · rait devoir lui plaire naturellement J)ar ses, tous dirigés par M. Rhené-Baton. -Ce jeune ·, 
même apJ)roximatiVe, de l'opinion que. les Alle- . affinités . __ profondes av.ec l'art et le style des; chef, qui s'était fait. remarquer l'hiver dernier- ·· 
mands ont conçue de la musique. française - Le grands maîtres classiques. L'exécu-tioo du pré- dans les concerts Durand; usrmmait ù Municb j 
public·a tout a·pplaudi; les critiques ont tout Jude du troisième acte d'A1'iane et Barbe-Bleue, une lourde tâclie : elle l'a quelque peu opprimé~:· 
loué. On est réduit' a observer quelques nuun• celle du prélude du premier acte deFervaal,n'ont: ·Dans les concerls Duranp, il avait à interprëtèf," 
cèS itlcertaïnes cf .à. constater qllel(Iues faits servi qu'à démontrer combien on avait eu tort; un petit nombre d'œuvres, pour la plupart déjà' 
épars. Le plus grand -succès du Festival est- d'inscrire ces deux trop courls morceaux au, · familières aux.orchestres qu'il conduisait; et les' 
allé, à M. Saint-Saën~ .. Il y a plusié~rs· raisons· ù. programme du Festival français de Munich ... auteurs étaient là. pour lui donner les- indica~~ 
cela. D'abord, M. SauH-Saëns est le .plus célè- · Le prélude d'Ariane; admirable introduction tians utiles. A Munich, il corn mandait ù. un or-:-', 
bre en Allemagne .a·e· tous les musiciens fran- d'une admirable action lyrique, perd la plu:3· chestre qui n·avait jamais jo"ué aucun deS ou-; 
çais; il y est, célè'bre depuis longtemps, et sa, grande part de sa force et de son sens lorsqu'ill vragcs inscrits au programme; il ne pouvait ! 
Jongue _renomi:née dispose J'audite_ur à, une apo◄ est détaché de cette action; et le, prélude de s'aider des conseils d'aucun auteur, M. Saint-·' 
théose. Pi.Jis, seul. de tous. nos artistes, il était Fervaal est dans le même cas. Mais l'App1·enti· Saëns excepté; et il devait en peu de répétitions' 
re'µrésenté dans ces concerts par son œuvre sorcic1·, 'œuvre souvent entendue déjil. efpres- meUre sur pied un grand nombre d'œuvres;: 
mattresse, qui est la sy,mphonie en. ut mineur~ que populaire en Allemagne, a obtenu le plus peu connuès de lui, .d'interprétation dirficile ; ' 

' D'autre part, à son mérite de cOrnpositeur il a; brillant succès. 'l'cls sont à peu près, sur les: exigeant une méditation approfondie et se· 
joint un très vif succès d'exécutant : à l'une des impressions que les Allemands ont ressenties de prêtant mal à l'improvisation. Il s'en est suivi,: 
sèancès de musiquè de chambre il a tenu la la musique française, tous !es indices que l'on a que dans plusieurs de ces œuvres les mouve-: 
l)à.rtie de piano dans sa sonate pour piano et pu observer. Je conviens que ce n 'est guère; et rnents, les nuances, l'expression même, ont été '. 
Violoncelle, dans son deuxième trio, dans son je ne suis pas même assuré que ces indices ne d'une médiocre justesse, et que le public aile: . 
septuor avèc trompette; et les journaux et le pu- m'égarent point. Mais à défaut de signes plus. mand n'a pu en concevoir qu'une idée assez 
blic ont été un:allimes à, admirer la sobriété de ·nets et plus sûrs, il faut pour l'instant se con- inexact~. Pour vaincrè tant de difficultés, il, 
son style, Ja netteté, 1a: précision, la fermeté tenter de ceuX-là. était besoin de JJlus d'expérience et d'autorit~ 
rythmique de son jeu. Enfin, il était là, tandis· Les- interprètes du Festival français ont été - que n'en possède aujourd'hui M. Rhené-Baton:_. 
que les autres musiciens étaient presque tous assez inégaux. Je vous ai déjà parlé dç M .. Saint- Mais il faut lui savoir gré· de sa vaillance, de" 
absents; et le succès de: la symphonie en ut Saëns. M. Corto t,. qui a tenu la partie du piano, son dévouement, de son effort, et de i'énormé 
mineur,. qui de toute manière eût été éclatant, dans la Symphonie .sur un thème montagnard . labeur qu'il a accé mp!i. ',,. 
s'èst changé en une ovation sans fin, quand on de· M. d 'lndy, dans les Vai'iations symplwni- Tels ont été les con~eits français de Munich. 
n.. t econnu. qu.'il était présent dans la salle. A ques de César Pranck, dans la sonate et fo qua- L'idée" qui les·a inspirés était bonne: il fallait Y: 
l'hutre séailce•de musique de chambre, la sonate tuor de M. Fauré, a dignement et noblement mêler moins d'erreurs. La première tentative 
p·our piano ·et violon, Je premier quatuor et les représe!l,té notre art: jouant en. m.usi!)ie~ etr:op. n'est qu'une demi-réussite : il ne servirait. ri,' 
mélodies de M .. Fauré· ont séd'uit le publ-ic; et en pianiste ; po"ssédant une virtuosité mfailh- rien de se Je dissimuler; surtout i! ne servirait 
cettè iinpî;b!,sio:ii 'se tradui.t ·dans les· articles des hie mais supériP.ure à toute virtuosité ; unique- à rien, pour se faire -illusion,, de s<: confier au:i,;; 
critiques, Mais en rnème temps il semble que meht occupé de la musique et de l'œuvre, ja- applaudissements et aux jugements de cour.:.: 
I · .. d M F ~ ·• · i · ma·,, d'un efî"t personnel·, donnant, imposant, toisie de la presse et du pub lic allemands. PiuS .. a. musique e . , aur" soh, parmi es mus1- " l · 
ques françaises· qu'on leur a fait entendre, l'une maintenant Je mouvement et le sentiment véri- que les louanges et que les bravos, le dia ogué'. 
de celles que les Allemands ont lè· plus de peine tables, à travers des exécutions parfois hasar-• suivant, entendu à la sortie de l'un des conccrt:5,, 
à pénétrer; le raffinement extrêmc _de sa sensi- dcuses. Cette série ùe concerts lui fait grand jetle des clartés sur la pensée intime des audi;• 

t f , · ,. 1· t i,onne,,r. 'Ille Rose Féad a inte,prété quantité · leurs:« Ils sorit adroits, ces Français; mais il.c; __ · biliLé' e · de sa orme· es~ s1 paro1cu 1er e 11 

si particulièrement de chez nous, qu'ils en· de lieder: la Pi·ocession de César Frapck,fo 

I 
font toujours desbagatelles·.__:___Qui; no~sa_v(! 11~1 

sont surpris; ils en sentent, Je charme, mais Pie Jcsu du Requiem · de · M. Fauré, plu~ depuis longtemps dépassé cela_. ?' _Que I opimoq_ 
ils ne le saisissent pas aisément; et quelque sieurs des . plus . belles m~6
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chose dc ·subLil : cst en elle qui leuF échappc maître, une mélodie de 11. uparc, e aques10n; e ai es quenous . o -; 
. encore. Des. deux Noetumes de M . Debussy, ,!'émouvante, Ch.anson pei·ptft.ue_lle d'Ernest ·· cisément comme si nOus voulions· donner de 
· 1 · " été I a· d ·1 Cl1a"S"on ·, elle a cJ, .. ,,,e· avec un eLu\e sobre, un .: nous et de· notre art cette opinion-là. Ag1sson$'. c premier, ütla,qes, a .app au 1,, on eva1 ... 0 u ~ . . • , d' . 
. attendre qu'il le fût,. et même un peu p'lus; Je ; sentiment juste ·:et.- simple·; elle ·a obtenu un mieux ù. l'avenir, et .plutot _que d attend.re- au:-:. 
second, Fêt.es, â. été àccueilli avec· une faveur succès mérité . . Mme Wanda · Landowska, · exé-- truï la vérité, commençàns par nous. la dire._à.: 
très marquée : l'art de··M. Debussy parait avoir eu tant sur Je clavecin des pièces de Rameau et · nous-mêffies .. . Pour clore le Festival de mus1-:; 
de prin1è abord cbnqùis · cettff fouJe,"d'Allema- de Coupcrm, a' été adroite et un peu précieuse I que française, o"n ·a. -donné au théitre de. 1~) 

· (1) Maints c.ritiques musicaux des · autres villes d'Al­
lemngne sont vcuus à Munich pour assilltor au Festi­
Yal français. Il se peut que ceux-là ne se sentent pas 
retenus pur les liens P,e l'hospitnliU,. Mais à l'heure où 
ce feuilleton-· est écl'i f,_ teµ!'~ .;ir1l11le..S M · ~QRtJ1ap .encore· 

.. niu:veJJJUI il. 11:u.!l~QJ! •. ' · · 

a10si qu'à son ordinaire. M. Hub~rdeau s'est Cour m~e repr~sentat1oi;i du Benvenuto Cellz:i_i~ ; 
fait app\audir dans la ta.que et la,Cloclte de. M. j de Berlioz. Mat~ cela, c est tout au~re ch9se · J~J' 
Duparc, et ·dans laLyi·ê et laHw·71e de M. Saint-• vous e,n_pp.rl.er:11A.ar,sJI10n procham femllet~ 
Saôns -; M . Viannenc dans un air ,d'llenry .ylli)I, n,m,-..E W•-4 
et dans le Pas.d'ànnes du roi Jean, du même J ~----· · 
M. Saint-.Baiib_§~_t-cs intei'nr.iü~ des œuv.r.es.4 ' 

1 
'( 

i 

1 
i 

i 
! 

1 
! 

1 

l 
1 


